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Le partenariat Maroc-Union européenne a-
t-il encore un sens devant l’hostilité récur-
rente que la justice européenne dans ses 
divers échelons témoigne à l’égard des 
traités commerciaux signés entre les deux 
parties ? La question se pose d’elle-même 

après l’annulation des deux accords, halieutique et 
agricole, signés entre Rabat et Bruxelles sous prétexte 
que le Sahara avec ses zones de pêche et ses terres 
agricoles est un territoire disputé par le Polisario ?
De quoi le dernier arrêt du tribunal de Luxembourg, 
favorable à une entité fantoche, est-il le nom ? D’une 
attitude très ambivalente pleine de contradictions 
qui interroge profondément sur l’avenir de la relation 
Marock, surtout après la reconnaissance sans équi-
voque en décembre 2020 par les États-Unis de la 
souveraineté du Maroc sur ses provinces sahariennes. 
Ce geste politiquement et diplomatiquement fort re-
présente un étrange et frappant anachronisme pour 
une Europe qui demeure pourtant le premier parte-
naire économique du Maroc. Au lieu d’en prendre de 
la graine pour aller dans le sens de l’Histoire, voilà 
que la justice de l’UE pond une décision susceptible de 
faire avancer merveilleusement « le Statut Avancé » 

accordé en 2008 par l’UE à son grand voisin du sud ! 
A vrai dire, la position américaine, par son audace et 
sa justesse, a subitement éclairé d’un jour nouveau la 
duplicité de l’UE dont certains de ses membres notam-
ment la France et l’Espagne se sont toujours vantées 
de leur relation privilégiée avec le Royaume sans que 
celle-ci, curieusement, ne soit jamais vérifiée sur le 
dossier du Sahara marocain.
Or, Bruxelles ne peut pas faire longtemps l’économie 
d’une clarification de ses intentions vis-à-vis du Maroc 
et de sa cause sacrée sans prendre le risque de vider 
son partenariat bilatéral de sa substance. Comment 
continuer, au-delà de la langue de bois diplomatique 
habituelle, à « œuvrer pour développer les multiples 
dimensions de ce partenariat stratégique, dans le 
même esprit de mobilisation, de cohérence et de soli-
darité », selon la déclaration politique des deux  chefs 
de la diplomatie, marocaine et européenne, rendue 
publique juste après l’annonce de l’arrêt du tribunal 
de l’UE ? De quelle cohérence parlent les deux hauts 

responsables ? Où est justement la cohérence dans 
cette démarche consistant à conclure des accords 
entre deux parties et que l’appareil judiciaire de l’autre 
s’amuse à remettre en cause en expiant d’arguments 
juridiques qui ne sont même pas fondées ? Dans leur 
décision, les juges de la juridiction du Luxembourg 
affirment en effet que le droit international n’empêche 
pas, en théorie, « l’Union et le Maroc de conclure un 
accord applicable au Sahara Occidental », tout en 
ajoutant que celui-ci doit se faire avec «le consente-
ment du peuple du Sahara Occidental, en tant que 
tiers aux accords litigieux ». Mais à quel peuple du 
Sahara occidental font-ils référence ? Pas celui, en 
total accord avec les accords contestés, qui vit plei-
nement sa marocanité dans la paix, le développement 
et la prospérité et qui vient de voter massivement 
dans un triple scrutin pour élire démocratiquement 
ses représentants ? Non, ce peuple-là n’intéresse pas 
les magistrats de la drôle de justice européenne. Ce 
peuple n'existe pas pour eux, car présentant le défaut 
rédhibitoire d’être trop réel pour qu’il soit vu par des 
juges dont les lunettes ne regardent manifestement 
que le peuple fantasmé, représenté virtuellement par 
une bande de mercenaires, doublés de terroristes à la 
solde de l’Algérie. 
Peuple fantasmé baptisé « Polisario» qui, n’étant pas 
une personne morale, ni physique et encore moins un 
État avec un territoire et une population, ne possède 
logiquement pas la qualité d'ester en justice… Mais 
dans l’Europe du lobby des juges c’est le monde à 
l’envers dans toute sa splendeur. 
La justice de l’absurde fonctionne à merveille et pro-
duit des résultats magnifiques ! Le pseudo-mouve-
ment de libération, fabriqué et soutenu de notoriété 
internationale par un pays malintentionné, a tous les 
droits. Y compris celui de faire annuler, par l’on sait 
quelle logique, des accords commerciaux signés par 
des États souverains engagés depuis longtemps dans 
un processus de coopération mutuelle ! Du coup, le 
Maroc se trouve pris en tenaille entre une Union euro-
péenne qui signe avec lui des engagements écono-
miques qu’elle n’arrive pas à respecter  et ses institu-
tions judiciaires qui  viennent a posteriori les remettre 
en cause en mettant en avant des arguments diffi-
cilement recevables autant d’un point de vue poli-
tique que juridique. Il y a là objectivement pour le 
Maroc matière à se poser sérieusement la question 
sur l’utilité de son accord d’association avec l’UE en 
tant que bloc non homogène tout en le poussant à 
envisager sérieusement un Marexit… C’est l’objectif 
inavoué poursuivi peut-être par l’extraordinaire jus-
tice européenne. Faire plaisir à l’Algésario afin d’ache-
ver le partenariat stratégique liant le Maroc et l’UE. Ce 
qui inciterait Rabat à signer des accords économiques 
bilatéraux avec les pays européens qui respectent sa 
souveraineté sur l’ensemble de son territoire. l 

Peuple fantasmé baptisé « Polisario» 
qui, n’étant pas une personne morale, ni 
physique et encore moins un État avec un 
territoire et une population, ne possède 
logiquement pas la qualité d'ester en 
justice… Mais dans l’Europe du lobby des 
juges c’est le monde à l’envers dans toute 
sa splendeur. 

L’heure du Marexit a-t-elle 
sonné ? 

Abdellah Chankou

Confus 
de Canard
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Moins de 10 jours après son 
élection au poste de 3ème 
vice-président de la mairie 
de Casablanca, le RNI Taou-

fik Kamil prend la décision d’en démission-

ner.  Dans une lettre, datée du 29 septembre, 
adressée à Nabila Rmili, la nouvelle mairesse 
de la ville qui n’est autre que son épouse, 
l’intéressé explique les motifs de son geste 
qu’il a résumé dans son incapacité à conci-
lier plusieurs mandats électifs. En effet, ce 
promoteur immobilier est à la fois député, 
président l’arrondissement de Sbata et ad-
joint de sa femme de président du conseil de 
la ville. L’ex-président du groupe parlemen-
taire du RNI, qui a donc préféré abandonner 
sa fonction à la mairie, a fini par se rendre 
à l’évidence. Nombre de dirigeants du RNI 
ont vivement déconseillé à l’ex-président de 
la Fédération de l’immobilier de prendre une 
quelconque responsabilité dans un conseil 
de la ville dirigé par sa femme pour éviter 
toute confusion susceptible d’être exploitée 
par les adversaires politiques du parti.  l

Côté 
BASSE-COUR

Un geste qui rectifie le tir...

Va pour la campagne de la 3ème 
dose qui a démarré lundi 4 octobre 
après le feu vert donné par le comi-
té scientifique et technique. Celui-

ci a validé la pertinence de cette vaccination 
supplémentaire, jugée nécessaire pour renfor-
cer l’immunité collective. Les personnes prio-
ritaires sont     les personnes âgées de 65 ans et 
plus, les populations vulnérables ou atteintes 
de maladies chroniques, les enseignants, le 
personnel de santé et les agents d’autorité et 
de police.
Le Maroc a donc emboîté le pas à de nombreux 
pays dont les autorités de santé ont préconisé 
l’administration de la troisième dose qui inter-
vient dans un contexte de baisse notable des 

cas de contaminations et d’admissions en réa-
nimation ainsi que celui des décès. Le Covid 
va-t-il se piquer ? l

Dans un communiqué, daté du 2 octobre, publié le lendemain dimanche, Lydec 
confirme l’expiration de son contrat de gestion déléguée en 2027 tout en exprimant 
sa volonté d’être partenaire des SRM.
Les SRM ce sont les Sociétés Régionales Multiservices (SRM) appelées à succéder 

aux régies de distribution à partir de janvier 2022 dans quatre régions pilotes, dont Casablan-
ca-Settat. Le gestionnaire délégué précise que concomitamment à la création de la SRM de 
Casablanca-Settat, les services de distribution d’eau et d’électricité du Grand Casablanca seront 
harmonisés sur le périmètre de l’ECI. Lydec se tient prête dès 2022 à reprendre la totalité des 
services de distribution d’eau et d’électricité sur ce périmètre, et servir ainsi environ 400.000 
nouveaux usagers en électricité et 100.000 nouveaux clients en eau, soit près de 30% d’activité 
supplémentaire.
Pour le délégataire, l’ajout de cette activité sera fortement contributrice à la péréquation entre 
services gérés par Lydec et génératrice de synergies, dans une zone géographique en forte crois-
sance urbaine. Lydec considère que la création des SRM lui offre l’occasion de mettre son sa-
voir-faire et expertise à Casablanca-Settat et dans les autres régions du Royaume, dans un cadre 
partenariat à définir en cohérence avec les nouvelles orientations et la volonté des autorités de 
tutelle dans ce domaine. l

Covid : Le Maroc ose la 
troisième dose

Lydec veut être partenaire 
des SRM

Taoufik Kamil divorce…

A peine les élections étaient-
ils terminées qu’un élu 
tomba dans les filets de la 
police.  Il s’agit du député 

de Benslimane et président de com-
mune de Cherrat, le PPS Saïd Zaïdi. Il a 
été arrêté mardi 5 octobre à Rabat pour 
soupçons de corruption. L’accusé a été 
interpellé à proximité du siège de son 
parti à Rabat alors qu’il était en compa-
gnie d’un entrepreneur dans sa voiture. 

Ce dernier, qui a dénoncé le corrompu 
présumé via le numéro vert dédié à la 
réception d’appels de dénonciation des 
actes de corruption, accuse cet homme 
politique d’avoir perçu de lui un bak-
chich d’un montant de 400.000 DH.  
Pour sa part, le parlementaire se dit 
victime d’un traquenard orchestré par 
un de ses adversaires politiques. Fina-
lement, certaines personnes mal inten-
tionnées nous cash tout. l

Ils nous cash tout...

La corruption coûte très cher...
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Selon le Haut-Commissariat au Plan 
(HCP), l'effectif des personnes 
âgées de 60 ans et plus avoisine 
3,4 millions, soit 11,7% de la popu-

lation totale en 2021. Cette tranche d’âge a 
enregistré un accroissement en 2021 par rap-
port à 2004 (2,4 millions de plus), soit 8% de 
la population totale, nous apprend une note 
d'information du HCP à l'occasion de la jour-
née internationale des personnes âgées, célé-
brée le 1er octobre de chaque année. Selon le 
HCP, cette évolution est due à l’amélioration 

de l’espérance de vie et à la chute de la fécon-
dité, soulignant qu'au terme de la deuxième 
décennie du nouveau millénaire, le Maroc, à 
l’instar de plusieurs pays, est en voie d’ache-
ver sa transition démographique. Selon les 
projections démographiques, l’effectif des 
aînés de 60 ans et plus atteindrait d’ici 2030 
un peu plus de six millions, soit une augmen-
tation de 42% par rapport à 2021 et représen-
terait 15,4% de la population générale. 
Sachant que la vieillesse ne se guérit pas, 
qu’a préparé le Maroc pour ses seniors ? l

Les Marocains du Canada sont en plein 
désarroi. Ils ont le sentiment que leur deu-
xième pays, réputé être une terre d’accueil 
juste et où il fait bon vivre, les a abandon-

nés. En cause,  la suspension depuis le 28 août et 
jusqu’au 29 octobre par Transports Canada des vols 
directs reliant le Maroc à ce pays d’Amérique du 
nord en raison de la hausse du nombre de passagers 
positifs au covid en provenance du Royaume dont 
certains sont soupçonnés de présenter de faux tests 
négatifs à l’arrivée. Du coup, les Marocains du Ca-
nada qui se trouvaient dans le Royaume ne pouvaient 
pas rejoindre leur pays d’accueil, sauf s’ils prenaient 

un vol indirect avec escales qui coûtent excessive-
ment cher, et justifient d’un test covid négatif. Cette 
situation a pénalisé de nombreux ressortissants. Qui 
a perdu son emploi, qui souffrant de maladies chro-
niques était à court de médicaments… Malgré les 
protestations des victimes dans les réseaux sociaux 
et l’organisation de sit-in devant l’ambassade du Ca-
nada à Rabat, les autorités d'Ottawa n’ont pas levé 
la mesure de suspension des vols directs entre les 
deux pays alors même que les indicateurs sanitaires 
nationaux ont connu une grande amélioration. Visi-
blement, Justin Trudeau, qui vient d'être réélu, est 
insensible au tir des requêtes. l

Le Maroc vieillit

Le désarroi des Marocains du Canada

Selon un communiqué du 
ministère de l’Intérieur, 
diffusé au cours de la 
soirée du 5 octobre, la 

majorité tripartite, conduite par 
Aziz Akhannouch, a remporté 
un peu plus de la moitié des 120 
sièges à pourvoir à la Chambre 
des conseillers. Cette alliance, 
composée du RNI-PAM-PI, a pu 
décrocher 63 sièges : 27 pour le 
RNI, 19 pour le PAM et 17 pour 
l’Istiqlal. 
Un score conforme aux résultats 
obtenus par les trois formations 
à l’issue du triple scrutin com-
munal, législatif et régional du 
8 septembre. Fait unique dans 
les annales politiques nationales, 
l’ensemble des leviers du pouvoir 

sont aujourd’hui entre les mains 
de la majorité gouvernementale.
Le MP est arrivé en quatrième 
position avec 12 sièges, suivi 
par l’USFP (12 sièges), le PJD et 
l’UC avec 3 sièges chacun. Trois 
sièges sont revenus aux autres 
partis au moment où ce scrutin a 
vu l’élection d’un conseiller sans 
appartenance politique (SAP).
Côté syndicats, l’UMT arrive 
en tête avec 8 sièges, suivie de 
l’UGTM avec 6 sièges, la CDT 
(3 sièges), l’UNTM (pro-PJD) 
avec 2 sièges et, enfin, la FDT (1 
siège). Quant aux 8 autres sièges 
réservés aux associations des 
employeurs les plus représenta-
tifs, ils sont tombés dans le porte-
feuille de la CGEM. l

Chambre des conseillers 
Carton plein pour la 

majorité

Ziane ne sait plus où 
il habite

Les ennuis du sulfureux avocat Mohamed Ziane continuent. Après avoir été évincé 
début 2021 de la chefferie de son PLM (Parti libéral marocain), le revoilà qui se 
voit chassé d’un appartement qui lui tient de bureau d’avocat dans la capitale.
Lundi 4 octobre, la force publique, accompagnée d’un huissier de justice, a dé-

barqué pour faire exécuter un jugement d’expulsion de son bureau situé boulevard Moham-
med V, rendu au profit du ministère des Habous et des Affaires islamiques.  
La scène d’expulsion s’est déroulée sous les objectifs des caméras et des photographes qui 
ont  filmé les péripéties spectaculaires de cet événement, et enregistré les propos de l’ex-
ministre des Droits de l’homme  qui a contesté avec véhémence le bien-fondé du verdict en 
question en criant à la falsification.
Objet d’une plainte déposée en janvier 2021 par le ministère de l’Intérieur suite à son appel 
à la dissolution de la DGST qu’il a accusé de tous les maux, Mohamed Ziane ne sait plus où 
il habite. Celui qui était bien en cour sous l’époque de Driss Basri, son mentor en politique, 
au point d’avoir été bombardé ministre, a perdu peu à peu ses appuis dans le Maroc nou-
veau. L’ex-bâtonnier, qui aime aller à contre-courant quitte à foncer droit au mur, n’a pas su 
plaider sa propre cause... C’est le comble pour un avocat… l

Visa et Al Barid Bank lancent 
la carte Visa Infinite

Initiative commune entre Al Barid Bank et  Visa Infinite, la 
Infinite se veut une carte  de prestige pour des prestations 
d'exception. Ce produit  marque une nouvelle étape dans le 
partenariat signé en 2020 entre les deux groupes pour une 
durée de 7 ans.
Via la carte Infinite, qui s’inscrit  dans le cadre de la straté-
gie de diversification de Barid Al Bank, l’une des premières 
banques à proposer ce moyen de paiement et de retrait dans 
la région CEMEA, Visa vise à renforcer davantage sa colla-
boration avec Al Barid Bank en vue de stimuler l'activation 
et l'utilisation des cartes pour usages domestiques et interna-
tionaux. l
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Nous célébrons le centenaire de la ville de Khouribga et de l’OCP, 
l’Office Chérifien des Phosphates voulu par Lyautey. ‘‘Jnaynar Lotti’’, 
comme le nommaient les Ouled Abdoun, en signant le décret du 27 
janvier 1920, était le seul à être conscient du caractère exceptionnel 

de ce ‘‘Loufisse’’. En confiant l'exploration et l'exploitation de l’OCP au seul 
‘‘Magasin’’ (ma5zen), Lyautey a ainsi évité la rapacité du secteur privé. Dès 
juin 1921, la première cargaison de phosphates est transportée à bord du 
train de Boujniba vers le port de Casablanca. Le gisement des Ouled Abdoun 
à Boujniba, dans les environs de la future ville de Khouribga, est le premier à 
être exploité. Du côté de Mnina, les 3 garçons du seigneur Benji et leur cou-
sine Claire guettent impatiemment le colporteur juif sur sa mule. Nombreux 
sont les juifs qui se livraient au colportage, à la friperie, à la brocante et au 
ferraillage. C’est le grand jour pour Claire, elle va se faire offrir ses premières 
boucles d’oreilles. Outre les bijoux, les colporteurs juifs proposaient un large 
éventail de produits dans lesquels parfois ils se spécialisaient : des livres, 
des bulletins, des journaux, du tissu et du linge, de la toile et des rubans, 
de la mercerie, des images de la Mecque ou d’Antar fils de Chadad, un poète 
amoureux d’Abla qui tuait ses rivaux qui se moquaient de sa peau noire. Antar 
a été assassiné en 615 par une flèche empoisonnée décochée par un de ses 
anciens rivaux dont il avait crevé les yeux, mais qui s'était entraîné pendant 
des années à tirer à l'arc malgré sa cécité en guidant son tir d'après le bruit 
de sa cible. Les circuits de colportage étaient toujours prédéterminés, obéis-
sant à un ordre bien défini et revenant à des périodes fixes de l'année suivant 
un calendrier connu des acheteurs potentiels. Dès la clôture du Shabbat, le 
colporteur reprenait son habit de tous les jours et se mettait en route sur son 

mulet. Il lui fallait parfois parcourir huit ou dix lieues dans la nuit, pour se 
trouver tôt le matin à un marché ou à une foire, pour y vendre sa marchan-
dise, tatouer les dames, percer les lobes d’oreilles des jouvencelles... Tous 
les témoignages sur la condition du Juif colporteur mettent l'accent sur la 
dichotomie qui rythmait son existence : sa lutte pour le pain quotidien, loin 
des siens une semaine durant, et le temps de Shabbat, le jour 7 de la semaine 
(sept en français, sabte en arabe, shabbat en hébreux). Le jour 7 de la pléni-
tude recouvrée au sein de la famille et de la communauté, car Dieu a créé le 
Monde en 6 jours puis s’est reposé le 7ième. Le fils de Rabbi Sem7oune – sans 
doute un lointain cousin du comique Eli Sem7oun - était marchand de toile. 
Son commerce le retenait la semaine entière dans les villages semés entre 
Boujad et les Ouled Abdoun. Il partait le dimanche, le jour 1 (a7ad en arabe) 
et restait sur les routes jusqu'au sixième jour de la semaine, colportant ses 
lourds paquets de toile de hameau en hameau, de ferme en ferme, et vivant 
plus que sobrement. Il se nourrissait de pain, d'œufs, de pommes de terre 
cuites sous la cendre. Mais, lorsqu'après une longue semaine de marche et de 
fatigue il retournait à Boujad, son cœur battait joyeusement quand il revoyait 
la première maison de la ville spirituelle ; non seulement parce qu'il rappor-
tait le petit pécule de la semaine, mais parce qu'il allait redevenir homme, en 
passant le Shabbat parmi les siens.  l (A suivre)

Beurgeois.Gentleman@gmail.com Retrouver les anciens 
épisodes en version électronique sur notre site web 

www.lecanardlibere.com

Khouribga, une ville française... (57)
Le  Beurgeois
GENTLEMAN

Le PJD aura du mal à trouver un successeur à Saadeddine Al Othmani 
après son effondrement spectaculaire lors du triple scrutin du 8 sep-
tembre. Personne ne veut prendre la tête d’un parti qui a perdu considé-
rablement de son poids politique et de sa popularité qui lui ont permis de 

gérer le pays pendant deux mandats. Un groupe de ténors du parti a jeté son 
dévolu sur le ministre d’État sortant Mustapha Ramid. Il lui a rendu visite chez 
lui pour le supplier de présenter sa candidature à la chefferie lors du prochain 
congrès extraordinaire du parti. Ce dernier n’a pas montré d’enthousiasme à 
la proposition de ses frères d’autant plus qu’il a des soucis de santé et que les 
10 années passées dans le confort du pouvoir lui ont fait perdre la virulence de 
l’opposant qu’il fut dans une autre vie politique. Celui qui n’aspire rien d’autre 
qu’au repos du guerrier n’est donc pas chaud pour prendre les rênes d’un parti 
très amoindri politiquement, qu’il sait incapable de lui rendre son envergure de 
naguère. Devant la grande difficulté de trouver une âme charitable islamiste 
parmi les ténors pour assumer une mission casse-cou, le PJD sera certaine-
ment amené à se rabattre sur les seconds ou même les troisièmes couteaux. 
Le futur chef héritera d’une enseigne partisane chétive qui ne fait plus recette 
ni auprès de ses militants ni auprès de la population. Les islamistes légalisés 
sont bien partis pour être ringardisés ... l

Le PJD cherche chef 
désespérément

Les islamistes dans la tourmente

Des milliards d’utilisateurs aux quatre coins du 
monde ont été affectés par le bug mondial 
de Facebook et ses applications : WhatsApp, 
Instagram et Messenger. La panne, survenue 

lundi 4 octobre, qui a duré six longues heures et pro-
voqué un afflux massif sur les autres réseaux notam-
ment twitter, aurait été causée par « des changements 
de configuration défectueux » des serveurs du géant 
du Net contrôlé par Mark Zuckerberg. Résultat : Ces 6 
heures d’arrêt du business de ce dernier a fait fondre 
sa fortune, estimée à 120 milliards de dollars, de la co-
quette somme de 6 milliards dollars et fait dévisser en 
même l’action de Facebook en bourse. On sait désor-
mais combien gagne le jeune Zuckerberg par heure. 
Des miettes assurément ! l

Facebook déconnecté…

Mark Zuckerberg.

Grosse opération de 
la Brigade nationale 
des douanes (BND). 
En application de 

la loi n° 77-15 interdisant la 
fabrication, l’importation, l’ex-
portation, la commercialisa-
tion et l’utilisation des sacs en 
plastique, cette brigade a pro-
cédé mardi 5 octobre en coo-
pération avec la gendarmerie 
royale à la saisie  de plusieurs 
tonnes de sacs en plastique 
et de matières premières qui 
entrent dans le processus de fabrication.
La perquisition opérée, sous la supervi-
sion du parquet, à l’intérieur d’un local 
situé à la localité de Sidi Moussa Ben Ali 
dans la région de Mohammedia a révélé 

l’existence de 3 ateliers clandestins de 
fabrication de sacs en plastique. Mal-
gré leur interdiction, ces derniers sont 
encore utilisés dans de nombreux com-
merces notamment dans les souks et les 
marchés. l

Sacs en plastique, la douane 
frappe fort
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Côté 
BASSE-COUR

Par Noureddine 
Tallal

A l’Est, Rien de Nouveau !
Le Parti du bon sens (83)

Lhaj Miloud est inquiet… Des deux côtés de la fron-
tière, c'est le branle-bas de combat... Jamais la 
tension n’aura été aussi forte que durant ces der-
nières semaines… En dépit des multiples gestes 

d’apaisement du côté marocain et de son Roi ! Un Roi qui vient d’ailleurs de recevoir 
le prix Jean Jaurès attribué par le Centre européen pour la paix et la résolution des 
conflits pour « sa contribution à l’édification d’une société de justice et de paix entre 
les hommes et les nations, ses actions très louables en faveur de la promotion du 
développement de l’Afrique à travers sa diplomatie économique, sécuritaire, humani-
taire, culturelle et spirituelle »…
Qu’à cela ne tienne ! Les généraux algériens, qui ne doivent même pas être en paix 
avec eux-mêmes face aux multiples privations qu’ils infligent à leur propre peuple, 
persistent, signent et crient au complot... Depuis leur indépendance, le Maroc leur 
chercherait des noises... Tous leurs échecs, et ils sont nombreux, viendraient du 
Makhzen ! Une fixation pathologique qu'ils ont réussi à transmettre à une grande 
partie de leur peuple…  
Il suffit d'écouter les « opposants » au régime en place pour s’en rendre compte... De 
la plupart de leurs interventions se dégagent des sentiments exacerbés oscillant entre 
la haine et la fascination à l’égard du Maroc... Des décennies de lavage de cerveau, 
ça laisse des traces ! Pour la junte et sa presse aux ordres, même la France serait 
manipulée par le Maroc… La dernière déclaration de Macron rappelant que le pays des 
généraux séniles est une création de la France, vérité historique et objective s’il en 
est, lui aurait été soufflée par le Maroc… L’entourage du président français étant, selon 
eux, truffé de binationaux franco-marocains qui travaillent pour le Makhzen… Pourtant 
la communauté algérienne établie en France est autrement plus nombreuse…Que 
ne s’emploie-t-elle pas, à son tour, à noyauter l’Élysée pour le compte du Palais d’Al 
Mouradia ?
L’Algérie ne serait-elle donc en fait qu’une monstrueuse créature qui a échappé à son 
créateur ?
Il n’appartient pas à Lhaj Miloud d’en juger mais aux historiens objectifs… Ce qui 
est sûr, c’est que, pour les vieux généraux algériens, le temps est compté... Dans 
quelques années, ils ne seront plus de ce monde et risquent d'aller rendre des comptes 
à Satan sans avoir pris leur revanche... Une revanche dont ils rêvent jour et nuit… 
Une revanche sur la guerre des sables et sur la bataille d'Amgala où leur vociférateur 
en chef avait été fait prisonnier par les FAR... Une humiliation pour ce gros nif dont 
les photos continuent à circuler sur les réseaux sociaux pour en témoigner... Il en fait 
encore des cauchemars et fait même parfois dans son pantalon... Et pas que la nuit !
Les bruits de bottes s'intensifient donc... De l’autre côté de Zouj Bghel, les obser-
vateurs relèvent une agitation fébrile… Les provocations puériles se succèdent… 
Dernières en date, des menaces contre les frontaliers marocains sommés par haut-
parleurs de quitter leurs terres... Les arsenaux algériens débordent de quincaillerie 
militaire de bric et de broc qu’il leur tardait de tester… 
Contre le Maroc et son allié israélien ! Oui, le Maroc mènerait une guerre d’usure pour 
le compte de l’entité sioniste contre le dernier rempart de l’arabisme, et farouche dé-

fenseur de la cause palestinienne… Pour laquelle il aura toujours déversé des tonnes 
d’encre et de salive… A défaut de soutien financier ou logistique ! D’ailleurs, ils feraient 
bien de les essayer au préalable, leurs joujoux défectueux pour éviter la mésaven-
ture vécue par leur frégate, dernièrement, au cours de manœuvres conjointes avec 
la flotte française… Une frégate flambant neuve qui n’a pas réussi à tirer un missile, 
entraînant l’annulation desdites manœuvres par la marine française… 
Il faut dire que, comme pour leurs usines clés en main qu’ils ne savent pas faire 
tourner, nos voisins de l’Est ont sans doute également besoin de recruter des merce-
naires pour entretenir leurs armes défaillantes… En tout cas, le Maroc est prêt à toute 
éventualité… De la part d’un régime aussi imprévisible, on peut s’attendre à tout ! Les 
FAR sont une armée aguerrie et motivée… Une armée professionnelle qui s'est dotée 
ces dernières années des armes les plus sophistiquées... Il ne reste plus qu'à attendre 
l'étincelle… 
Elle ne viendra pas du côté du Maroc... Une nation séculaire qui a tenu tête à des 
adversaires sans scrupules au plus fort de leur puissance militaire et diplomatique... 
Lorsqu'ils pouvaient compter sur un bloc de l'Est qui avait placé la monarchie maro-
caine sur la liste des régimes à abattre... Aujourd'hui, les pétrodollars ne sont plus 
qu'un lointain souvenir et de pays prétendument communistes, il ne reste plus que 
quelques dictatures faméliques figées dans des postures révolues...
L’ultime provocation risque de venir de ces vieux généraux aveuglés par la haine et 
qui s'entredéchirent et se trouvent dépassés par l'évolution de l'histoire... 
Par la perte de prestige et la perte de repères... L'étincelle pourrait prendre la forme 
d’un nouvel acte abject... 
Après s'en être pris à de paisibles cultivateurs de Figuig et les avoir chassés de leur 
palmeraie... Après avoir rompu les relations diplomatiques et avoir interdit leur es-
pace aérien aux avions marocains... Après avoir interdit à l’aviation civile internatio-
nale le survol de notre province occupée de Tindouf, décrétée zone de guerre et où les 
travaux d’élargissement de l’aéroport militaire sont en cours... La junte semble vouloir 
franchir un pas de plus dans l'ignominie... En chassant les ressortissants marocains 
encore installés en Algérie... 
Oui, tout semble porter à croire que les Algériens pourraient recourir à cette ultime 
et indigne provocation... Comme ils l'ont déjà fait en décembre 1975 en expulsant en 
pleine fête de l'Aïd El Kebir des milliers de familles marocaines après les avoir dépos-
sédés de leurs terres et de leurs biens... Brisant au passage bien des familles mixtes... 
A l'époque, l'objectif était d'aggraver les difficultés socio-économiques du Royaume et 
de pousser le peuple à la révolte... 
Mais le Maroc avait accueilli à bras ouverts ses ressortissants qui se sont rapidement 
intégrés dans leur pays d'origine… La blessure n'en reste pas moins ouverte et c'est 
légitime.
L’expulsion projetée aujourd'hui a un autre objectif, la guerre ! Une guerre de revanche 
contre un pays à qui tout réussit pendant que le leur s'enfonce dans les ténèbres... 
Une guerre que le Maroc sera peut-être obligé de livrer, mais pour la gagner... Et jeter 
aux poubelles de l'histoire ces squatteurs du Maghreb central qui ont fait tellement de 
mal à la région... Et à leur peuple en premier lieu ! l

Le résultat net consolidé du Crédit agricole du Maroc (CAM) a atteint 
247 millions de DH au terme du premier semestre 2021, en hausse 
de 31% par rapport à la même échéance de l’année précédente. Une 
performance principalement redevable à la non récurrence du don au 
fonds Covid-19 et à la baisse du provisionnement sur la période sans 
perdre de vue le coût du risque qui a baissé de 20% sur la période à 
-615,5 millions de DH.
La baisse de 20% du coût du risque et la non récurrence du don au 
fonds Covid ont donc contribué à l'amélioration du Résultat Net de la 
banque verte  dont les crédits distribués sur la période ainsi que les 
dépôts clientèle ont connu un bon trend.
Le Crédit Agricole du Maroc  a en outre enregistré une amélioration 
de 12% de son épargne clientèle sur la même période à 97 milliards 
de DH. Une hausse qui s’explique par l’évolution positive de 17% des 
comptes à vue créditeurs à 43 milliards de DH.
Les crédits distribués, quant à eux, ont culminé à 98 milliards de DH en 
hausse de 10% par rapport à la même période de l’an dernier. Les cré-
dits de trésorerie sont également en progression suite au financement 
des nouveaux produits Relance et Oxygène.
Le PNB consolidé du groupe s’est bonifié, pour sa part, de 6% à 2,18 milliards de DH, tiré par l’amé-
lioration des marges d’intérêts et des marges sur commissions.

CAM : Des indicateurs au vert…

Tariq Sijilmassi, Pré-
sident du Directoire 
du Crédit Agricole 

du Maroc.
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Ahmed Zoubaïr 

Les notaires sont très contents. Et pour cause. Finis les processus 
papiers et autres formalités fastidieuses liées à l’exercice de leur 
métier.  Motif de leur satisfaction ? Les outils numériques mis en 
place en faveur de la profession par l’Agence nationale de la conser-

vation foncière du cadastre et de la cartographie (ANCFCC). Depuis le 15 
septembre dernier, les notaires du Maroc procèdent en effet au dépôt de 
leurs dossiers uniquement par voie digitale grâce à la signature électronique 
hautement sécurisée, clé de cette révolution dans les pratiques du notariat. 
Inviolable et infalsifiable, vectrice de transparence, la signature électro-
nique permet d’un côté de protéger par empreinte numérique les docu-
ments de la transaction notariale dont elle garantit la qualité et la pérennité 
et de l’autre d’accomplir toutes les formalités y compris le paiement par 
voie électronique des droits dus, qui jusqu’ici nécessitaient un déplacement 
auprès de la conservation foncière.
En pleine transformation, la profession de notaire réalise ainsi des gains 
considérables sur tous les plans.  Gains de temps (fin des déplacements 
physiques et des files d’attente) ; gains de productivité avec l’optimisation 
de la gestion quotidienne de l’étude notariale ; gains d’espaces puisqu’une 
bonne partie des documents n’a plus besoin du fait de la digitalisation d’être 
archivée de manière physique. A ces avantages inestimables s’ajoute le 
suivi simplifié des dossiers pour les notaires et leurs collaborateurs qui ont 
désormais la possibilité d’accéder à leurs actes plus facilement. Et last but 
not least, des économies d’argent non négligeables (moins d’impression et 
d’archivage ainsi que de carburant pour les va-et-vient entre les administra-
tions). Par ailleurs,   il va sans dire que ces solutions de dématérialisation, 
mises en place par l’ANCFCC, contribuent grandement à  l’efficacité profes-
sionnelle du notaire en termes de réactivité et de fluidité du processus de 
travail tout en lui permettant de présenter une vitrine moderne et réactive 
de son étude. Au bout de la chaîne, la relation client s’en trouve forcément 
améliorée et devient plus fluide et efficiente au quotidien. Mieux encore, les 

notaires ne sont plus obligés d’être constamment dans le présentiel. Grâce 
à la digitalisation permise par les progrès technologiques, ils   peuvent 
désormais travailler à distance, et assurer ainsi une continuité de service, à 
n’importe quel moment de la journée, où que leurs clients se trouvent. «Il 
y a quelques années encore, je regardais la digitalisation avec un regard 
sceptique, ne pensant pas que notre profession allait connaître en très peu 
de temps cette accélération numérique », confie un notaire de la place qui 
est intarissable sur les bénéfices du virage digital pris par la profession. 

Défis de taille

Le dépôt des dossiers notariaux avec une signature électronique vient com-
pléter le dispositif d’une batterie de services déjà entièrement digitalisés. 
Parmi ces services figure le certificat de propriété numérique, utilisé par 
près de 2 millions de citoyens, chaque année, ou encore le service Mohafa-
dati qui permet à tout propriétaire inscrit dans les registres de la conserva-
tion d’être alerté par SMS de toute opération sur un titre foncier lui apparte-
nant. Sans oublier l’espace digital cadastre et cartographie lancé le 2 mars 
2018 dans le cadre de la dématérialisation de ses services et du programme 
national et mondial Digital-Gov. Conçu comme une agence virtuelle à part 
entière, cet outil pratique permet aux ingénieurs géomètres topographes 
marocains d’accéder à une base de données techniques et à une plateforme 
transactionnelle numérique via laquelle sont traités annuellement quelque 
35.000 dossiers cadastraux en mode « zéro papier » pour l’ANCFCC.
La digitalisation du métier de notaire est un pas supplémentaire accom-
pli sur la voie de la numérisation sur laquelle s’est engagée résolument 
l’agence foncière en 2016 avec l’arrivée à sa tête de Karim Tajmouati, un 
homme efficace et moderne, animé d’un esprit réformateur remarquable. Le 
grand projet de transformation digitale qu’il a mis en route dans le consen-
sus de toutes les parties prenantes   vient répondre à trois défis de taille: 
la sécurité des opérations et des données, la traçabilité des opérations, la 
fluidité des transactions, et enfin la facilitation de l’accès aux services de 
l’agence pour le citoyen et le professionnel. Sous la conduite de M. Taj-
mouati, l’ANCFCC devient l’un des premiers établissements publics à entrer 
de plain-pied dans l’ère numérique.  l

La digitalisation du métier de notaire est un pas important accompli sur la voie de la numérisation sur laquelle s’est engagée 
résolument l’Agence nationale de la conservation foncière en 2016 avec l’arrivée à sa tête de Karim Tajmouati, un homme efficace et 

moderne, animé d’un esprit réformateur remarquable. 

Foncièrement 
révolutionnaire 

Le métier de notaire se numérise

Karim Tajmouati, l'artisan de la transformation numérique 
de l'agence foncière.
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Jamil Manar 

Le Maroc aurait enfanté sa propre pègre. Mocro Maffia. Les 
membres de celle-ci sèment la terreur et la mort dans de nom-
breux pays européens, notamment les Pays-Bas, terre où elle 
a vu le jour. Ici, la peur a gagné depuis quelques semaines les 

cercles du pouvoir… Et pour cause. A en croire le quotidien local De 
Telegraaf, le premier ministre démissionnaire, Mark Rutte, bénéficie 
d’une protection très rapprochée depuis que des rumeurs d’attentat ou 
d’enlèvement le concernant ont commencé à circuler.  Selon le journal, 
ce sont des milieux en relation avec la grande criminalité, animés prin-
cipalement par des malfrats originaires du Maroc, qui planifiaient une 
action de liquidation du haut responsable néerlandais. Un projet pris 
très au sérieux par les services de sécurité du pays qui ont reçu des 
détails sur ce projet criminel. Le protocole a été mis au point après le 
repérage effectué par un groupe de « guetteurs » aux abords du domi-
cile du Premier ministre. Les suspects travaillent pour le compte de la 
Mocro Maffia, précise la publication. 
Amateur de vélo en solitaire dans les rues de La Haye, M. Rutte, qui a 
refusé jusqu’ici toute protection policière rapprochée, aurait fini par cé-
der.  Un dispositif de sécurité draconien s’est déployé également autour 
du Parlement où des élus seraient tout aussi menacés. 
En fait, depuis l’assassinat le 6 juillet dernier du journaliste d’investiga-
tion Peter R. de Vries à Amsterdam, cible d’un tireur qui lui a logé une 
balle dans la tête, les autorités néerlandaises ont décidé de placer sous 
protection policière le Premier ministre démissionnaire ainsi que nom-
breux juges, avocats, journalistes et hauts fonctionnaires qui seraient 
tous potentiellement menacés par la Mocro Maffia. 

Garçon timide et violent

Plusieurs médias néerlandais ont établi un lien entre l’attaque contre 
Peter R. De Vries et l’assassinat, il y a deux ans, à Amsterdam, dans des 
circonstances similaires, de Derk Wiersum. Ce dernier était l’avocat de 
Nabil B., ex-mafieux repenti et témoin-clé dans une vaste opération de 
liquidations physiques dans les milieux de trafic de drogue. 
Le spectre de la maffia marocaine à l’étranger plane de nouveau sur les 
Pays-Bas et menacerait son Premier ministre et d’autres personnalités 
politiques et judiciaires. Mocro Maffia est considérée comme l’un des 
réseaux criminels les plus dangereux d’Europe. Après avoir fait ses pre-
mières armes dans le trafic du cannabis, la pègre marocaine se lance 
en 2010 dans le convoyage de la cocaïne « importée » de Colombie et 
sa vente aux Pays-Bas puis en Belgique.
On attribue à Mocro Maffia une série de meurtres et de fusillades perpé-
trés en Hollande mais aussi en Belgique, Espagne et au Maroc. En effet, 
la fusillade dans le tristement célèbre café La Crème, en novembre 
2017, ayant coûté la vie, par erreur, à un jeune étudiant en médecine, 
aurait été commanditée par le chef de cette mafia Ridouan Taghi. Âgé 
de 43 ans, ce natif de Benslimane s’est installé avec ses parents aux 
Pays-Bas dans les années 80. Affichant quelques problèmes d’adap-
tation à son nouvel environnement, le garçon timide et introverti qu’il 
était deviendra par la suite violent, et pour gagner de l’argent se trans-
forme à l’adolescence en dealer. Il élargira petit à petit son business 

en traitant avec d’autres barons de la drogue marocains et autres. Une 
ouverture qui lui permettra de devenir un trafiquant prospère aux Pays-
Bas et même au-delà… Toutes les pistes et investigations sur les af-
faires de démantèlement de réseaux de trafic de drogue, assassinats et 
règlements de comptes sanglants sur le sol européen mènent à Mocro 
Maffia et à son patron qui fera l’objet d’un mandat d’arrêt international, 
lancé par son pays d’accueil. Après plusieurs années d’impunité et de 
cavale, l’homme le plus recherché par Interpol sera finalement extradé 
aux Pays-Bas après son arrestation en décembre 2019 à Dubaï où il vi-
vait sous une fausse identité. Le bras droit présumé du baron de drogue 
déchu, Saïd Razzouki, sera arrêté en Colombie peu après.
Taghi était recherché activement par les autorités néerlandaises qui 
avaient proposé une récompense de 100.000 euros à celui qui pourrait 
contribuer à son interpellation. Le procès de celui dont l’extradition au 
Maroc avait été à un moment envisagée s’est ouvert en mars 2021 
devant un tribunal hautement sécurisé baptisé « Le Bunker », installé 
en périphérie d'Amsterdam. Encadré par une escouade de policiers, le 
principal accusé qui a nié toutes les charges retenues contre lui arrive 
au tribunal par hélicoptère. Pas moins de 16 suspects, accusés d’avoir 
trempé dans pas moins de 13 meurtres commis entre 2015 et 2017, se 
succèdent à la barre. 
Même derrière les barreaux, Ridouan Taghi parvient manifestement à 
tirer les ficelles et à faire tourner son business criminel. Mocro Maffia 
serait-elle une hydre à plusieurs têtes ? l

Le Premier ministre néerlandais Mark Rutte serait la cible d’un projet d’enlèvement ou d’attentat planifié par la mafia marocaine des 
Pays-Bas dont le chef présumé croupit en prison depuis décembre 2019.

Cette pègre marocaine qui fait 
trembler les Pays-Bas…

Taghi et consorts toujours dangereux même derrière les barreaux...

Ridouan Taghi chef de la « Mocro Maffia ». 
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Tribune Libre
Par Abdeslam Seddiki *

C’est dans quelques jours que le nouveau gouvernement se 
mettra aux commandes. Une fois nommé par SM Le Roi 
comme le stipule la constitution, il se présentera devant le 
parlement, sur la base d’un programme couvrant  les cinq 

prochaines années, en vue d’obtenir la confiance de la Chambre des 
Représentants.  Etape ultime vers sa prise de fonction effective.  Espé-
rons que ce passage devant le parlement ne sera pas une simple for-
malité institutionnelle, mais plutôt un moment privilégié pour un  débat  
franc et  démocratique sur les principales orientations du gouvernement 
et les choix qu’il aura arrêtés pour les années  à venir.  Un programme 
c’est un ensemble d’objectifs  à atteindre et des moyens à mobiliser 
pour y parvenir. On mesurera par conséquent, à ce premier niveau, le 
degré d’adéquation entre les fins et les  moyens, comme on mesurera 
la conformité des objectifs fixés avec les engagements  et les « pro-
messes » annoncés dans les programmes électoraux  des  trois partis 
de la coalition.  C’est une occasion de voir à l’œuvre,  pour la première 
fois,   majorité et opposition dans leurs rôles respectifs. La démocratie 
se nourrit, on ne le dira jamais assez,  d’une majorité  qui  soutient et  
présente des conseils  et d’une opposition  qui  critique, argumente et 
propose l’alternative.  L’intérêt national doit prévaloir dans tous les cas.
Il faut souligner que le nouveau   gouvernement prendra ses fonctions 
dans une conjoncture relativement favorable.  Outre le fait que les indi-
cateurs relatifs à la pandémie covid-19, se soient améliorés, ce dont il 
faut se réjouir tout en poursuivant l’effort et le respect des mesures  pré-
ventives,  les indicateurs macro-économiques et sectoriels  connaissent 
à leur tour une embellie encourageante.  Comme on peut le constater 
dans  la  note de conjoncture publiée par la direction des études et 
des prévisions financières relevant  du Ministère de l’Economie  et des 
Finances de septembre 2021  et les données émanant  du HCP.  Ainsi, au 
niveau sectoriel,   tous les  indicateurs   sont  au vert à l’exception   du 
tourisme et du transport. Ces résultats   sont dus, outre   les conditions 
climatiques favorables, à la reprise économique chez nos principaux 
partenaires et  aux effets du plan de relance  à l’œuvre.
Rappelons brièvement  quelques chiffres  : une campagne agricole ex-
ceptionnelle de 103,4 M qtx ;  à fin juillet  2021, le chiffre d’affaires 
à l’export du groupe OCP s’est raffermi de 30,3% à 35,5 milliards de 
dirhams ; les ventes de ciment, principal baromètre de l’activité du sec-
teur du BTP, se sont redressées de +31,1% en août 2021 ; le volume 
des transactions dans le secteur immobilier s’est accru de 220,5% au 
titre du deuxième trimestre 2021 ; les industries de  transformation 
ont dégagé à la fin du deuxième trimestre des taux d’accroissement  
proches de100% pour certaines branches .  
Cette dynamique a marqué également   le commerce extérieur et l’in-
vestissement.  Ainsi, les exportations,  portées par les ventes automo-
biles  et des  phosphates, ont   cru en valeur de 23,2% conjointement 
à une évolution de 21 % pour les importations dont une bonne part  
est  constituée par les biens d’équipement, mais aussi, et c’est un point 
négatif de la facture énergétique.  Toutefois   et nonobstant une légère 
amélioration du taux de couverture de 1,1 point pour se situer à 59,8%, 
le déficit commercial s’est aggravé de 17,9% pour atteindre 117,4 mil-
liards de dirhams. Pour ce qui  est de l’investissement, il se serait amé-
lioré à la lumière de la poursuite du redressement des importations 

des biens d’équipement (+13,3% à fin juillet 2021), de la hausse des 
recettes des IDE (+10,5% à fin juillet 2021) et de la reprise de l’inves-
tissement budgétaire (+5,4% à fin août 2021). Une bonne partie de ces 
investissements sont des investissements  de création. Preuve ?  46.811 
entreprises ont été créées durant le premier semestre 2021, soit une 
augmentation de 87% par rapport à la même période de 2020. Bien sûr, 
il faut analyser   ce chiffre  en parallèle avec le nombre d’entreprises qui 
ont fait faillite ! 
 Il convient également de souligner la performance des transferts des 
MRE  qui ont atteint   à fin juillet 2021 plus de  54 milliards de dirhams 
enregistrant  une hausse de 45,6%. En revanche, les recettes voyages, 
se sont repliées de 42,8% pour se situer à 13 milliards de dirhams. 
Ainsi, ces deux postes n’ont permis de couvrir que 57,1% du déficit 
commercial contre 60,2% un an auparavant.

Explosion des prix

Côté finances publiques, les recettes ordinaires de l’Etat ont évolué 
conformément aux prévisions  de la loi de finances 2021. Au total, l’évo-
lution des recettes et des dépenses ordinaires à fin août 2021 a dégagé 
un solde ordinaire négatif de 10,7 milliards de dirhams contre 15,8 mil-
liards l’année précédente, soit une atténuation de 32,2%. On aura, à la 
fin de l’année, une baisse certaine du déficit budgétaire.
En définitive, le besoin de financement du Trésor s’est établi à 61,9 
milliards de dirhams, en hausse de 28,5%. Pour combler ce besoin, 
et compte tenu d’un flux net extérieur positif d’environ 3 milliards de 
dirhams, le Trésor a eu recours au financement intérieur pour un flux 
net de près de 59 milliards de dirhams.
Nous sommes rentrés dans une phase de dépassement de la crise. Mais 
rien n’est encore définitif. Même en réalisant un taux de croissance de 
près de 5%, le pays ne retrouvera pas son niveau de richesse de 2019. 
Du reste, les  fragilités sociales relevées au grand jour par la crise pan-
démique, sont encore présentes et interpellent fortement le nouveau  
gouvernement.  Il faut faire vite car les problèmes risquent de s’aggra-
ver sous l’effet de la spirale des hausses des prix conduisant à l’éro-
sion du pouvoir d’achat. Aussi, il convient d’être attentif à l’explosion 
des prix que connaissent les matières premières au niveau mondial et 
notamment le pétrole, le gaz  et les matériaux de construction. C’est un 
risque qui menace de tuer dans l’œuf les premiers signes de la reprise. 
En somme,  le  futur gouvernement aura du pain sur la planche. Il  est 
appelé à agir vite  tout en procédant à  un état des lieux pour dispo-
ser d’une radioscopie aussi  claire que possible.  C’est une exigence 
méthodologique  incontournable pour mesurer,  par la suite,  les progrès 
accomplis dans tel ou tel domaine et évaluer les politiques publiques sur 
des bases saines, « pour rendre  à César ce qui appartient à César,  et  
à Dieu ce qui est à Dieu ». Un tel exercice  ne fera que conférer  plus 
de crédibilité à l’action gouvernementale telle qu’elle  doit être conduite 
dans la  transparence   et dans le respect de la volonté des citoyens qui 
ont droit à une information  pertinente et régulière. l

 * Economiste, ancien ministre 
de l'Emploi et des affaires sociales.

En attendant la nomination  du nouveau gouvernement

Comment se présente la situation économique 
et sociale du pays ?

Le Maigret 
DU CANARD
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Une équipe du Canard a rencontré Eric Zemmour dans un restaurant marocain où il se régalait presque 
en cachette d’un couscous aux sept légumes...

⌐ Eric Zemmour 

Je ramasse une France à la ramasse…
L’entretien -à peine- fictif de la semaine

⌐

Vous mangez du couscous ? Mais c’est un produit de 
la cuisine marocaine, donc arabo-musulman ?

Avec le couscous, je ne suis pas raciste. C’est 
un mets difficilement détestable et encore 
moins refoulable. Pour moi, l’immigration c’est 
comme un supermarché, je choisis ce qui me 
plaît.

Quel est selon vos pronostics le prochain président 
français ?

En toute modestie c’est moi. Je sens que mon 
heure est arrivée et cela m’excite.  Plus la 
France vole bas dans le débat, plus je monte 
dans les sondages. C’est mécanique. La France 
est à la ramasse, il ne me reste plus qu'à la 
faire baisser encore un petit chouia pour la ra-
masser.

Ce sont des hommes de votre acabit qui contribuent 
à sa décadence et alimentent son déclin au point de 
devenir méconnaissable…

Jamais de la vie. Parce qu’il n’y a plus de 
grands hommes que la France est devenue pe-
tite aux yeux des autres. Je suis le sauveur de 
la France, celui qui pourrait incarner sa gran-

deur retrouvée et sa 
dernière chance pour 
redresser la tête face 
à ses envahisseurs…

Mais encore ?
 
Je vois des Arabes et 
des Africains partout. 
A tout coin de rue. Et 
cela m’indispose. Il 
est temps d’envoyer 
ces intrus désintégrés 
chez eux et rendre la 

France aux Français.

C’est le slogan du lepénisme ?

Le lepénisme est mort.  Vive le Zemmourisme !  
Mon mouvement est conçu pour siphonner les 
voix de l’extrême droite, de la droite et même 
du centre gauche.

Quel est votre programme ?

Mon programme est aussi simple que de ta-
per sur les migrants : Mohamed, Rachid, Has-
san, Fatima et Rachida doivent céder la place 

à Jean, Pierre, Richard, Marie et Véronique. 
C’est la théorie du Grand Remplacement des 
prénoms que je préconise pour éviter que la 
France toute entière ne devienne un dérivé de 
substitution…

C’est tout ?

Mon programme c’est de la purification de 
la France et la chasse aux têtes et aux noms 
arabes… 

Mais les étrangers enrichissent l’identité de la France 
et vous en êtes la preuve vous-même puisque vous 
êtes un produit de l’immigration ?

Non, les migrants de seconde zone enrichissent 
surtout une certaine économie française. 
Quant aux autres, ils l’appauvrissent en pre-
nant la place des Français de souche. Tous sont 
des agents destructeurs qu’il faut désactiver 
contrairement au juif français d’origine ber-
bère que je suis. La France a trouvé sa planche 
de salut : le berbéro-zemmourisme. l

 Propos recueillis par 
Saliha Toumi

Bec  et 
ANGLE

- Ah, ça fait plaisir de se retrouver autour d’un bon thé à la menthe, les amis. Comment 
ça va ? koulchi labass ?

- Lhamdoumllah, bekheir. Et toi, Youssef ?

- Lhamdoullah, Ssi Said. Les vacances se sont bien passées ?

- Très bien... On a été au Nord, chez la famille, pendant trois semaines. On avait pensé 
louer un appartement dans une résidence balnéaire. Mais c’est de plus en plus mal fré-
quenté. Et avec toutes ces dévergondées qui se promènent en deux pièces, ça devient 
insupportable !

- Hahaha... Je suis d’accord avec toi, la famille c’est fait pour ça. Et c’est vrai qu’il n’y a 
plus de respect et que les tarifs sont hors de prix ! Rien de mieux, d’ailleurs, que de se 
retrouver entre cousins et cousines…pour évoquer le bon vieux temps ! Surtout qu’on 
ne s’est pas vu depuis l’année dernière, avec cette histoire de covid19 qui nous a cloués 
à la maison !

- Ne m’en parle pas, j’ai chopé ce sacré virus et j’ai bien failli y rester ! Ce n’est pourtant 
pas faute de précautions… Je me lavais les mains dix fois par jour… Sans compter les 
ablutions !

- 3la slamttek ! On ne va pas revenir sur le sujet, mais je crois bien que ce sont les « 
kouffars » qui sont derrière ce fléau ! Les Chinois, probablement ou alors les Américains 
!

- Arrête de dire des bêtises ! C’est une punition divine qui vient rappeler à l’humanité 
entière ses dérives…  Nous vivons une ère de vices et de débauche… Les jeunes ne 
respectent plus les anciens… Les femmes sont utilisées pour faire vendre des voitures 
et des produits de luxe et les bons imams sont fichés par la police !

- Hahaha ! tu ne trouves pas que tu exagères, cher ami ? De tous temps, il y a eu des 
pandémies qui ont fait plus de morts que les deux guerres mondiales réunies ! Sinon, 

des nouvelles d’Abdelaziz ?

- Il m’a appelé pour s’excuser. Il ne pourra pas nous rejoindre… Sacré Abdelaziz, depuis 
qu’il est amoureux, il en oublie ses amis !

- C’est une bonne chose… D’ailleurs, il était temps qu’il trouve l’âme sœur… Un bon 
musulman doit se ranger et fonder une famille… Et puis, quand on a la chance d’avoir 
un bon travail, il n’y a aucune raison de rester célibataire !

- D’autant plus qu’il a aussi un logement… Aucune excuse donc ! D’ailleurs, je commen-
çais à me demander s’il ne finirait pas vieux garçon !

- Que Dieu fasse que cette jeune femme soit une « bent ennas » ! C’est difficile de nos 
jours de trouver chaussure à son pied… La plupart des filles sont occidentalisées et 
réclament l’égalité avec les hommes, ces effrontées ! Au lieu de prier pour rencontrer 
un homme de vertu qui les protégera et assurera leur subsistance !

- Ceci dit, mon ami, les temps ont effectivement changé. Les femmes sont de plus en 
plus instruites et occupent les mêmes postes que les hommes… Moi, je suis d’avis, au 
contraire, de leur faire confiance et de les nommer aux plus hauts postes de responsa-
bilité… De toute façon, elles ne pourront pas faire pire que les hommes !

- Je ne suis pas d’accord ! La place de la femme est à la maison pour élever ses enfants 
et en faire de bons croyants et des citoyens honnêtes. Si la délinquance a augmenté, 
c’est que les gamins sont livrés à eux-mêmes. Moi, par exemple, lorsque j’ai voulu me 
marier, j’ai exigé au préalable que ma future épouse démissionne…

- Hahaha ! Bien sûr, tu en as les moyens, toi ! Avec ton commerce florissant de gadgets 
électroniques ! D’ailleurs, à ce sujet, je serais intéressé par un nouveau smartphone, si 
tu me fais un prix d’ami !

- Merhba… Quand tu veux ! Je viens d’ailleurs de recevoir une nouvelle livraison de 
téléphones chinois, une merveille ! Tu m’en diras des nouvelles… A un prix imbattable… 
Abdelaziz en a réservé un d’ailleurs… Un cadeau à sa promise, qu’il m’a dit !

-       Quand je te disais qu’il était amoureux ! Vivement le mariage, voilà longtemps 
qu’on n’a pas été à la fête ! (A suivre) l 

N. Tallal

Bon Musulman cherche sa moitié (13)

Les amis d’Abdelaziz
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Le 
MIGRATEUR

Après deux ans et demi de travaux, 
la Commission indépendante sur 
les abus sexuels dans Église (Ciase) 
depuis 1950, présidée par Jean-

Marc Sauvé, a dévoilé mardi son rapport et 
ses nombreuses annexes, une somme qui 
atteint finalement « 2.500 » pages, selon ce 
dernier. Les chiffres sont horribles et supé-
rieurs aux prévisions les plus pessimistes
Le rapport sulfureux qui sera publiquement 
remis à la Conférence des évêques de France 
(CEF) et à la Conférence des religieuses 
et religieux des instituts et congrégations 
(Corref), qui l'avaient commandé, fait état 
216.000 victimes d’actes pédocriminels 

au sein de l’Église catholique française. Le 
chiffre montre à 330.000 si l'on ajoute les 
personnes agressées par des laïcs travail-
lant dans des institutions de l'Église (ensei-
gnants, surveillants, cadres de mouvements 
de jeunesse...). 
« Cela va être une déflagration », assurait, 
quelques jours avant la publication officielle 
de ces chiffres, à l'AFP un membre de la 
Ciase, sous couvert d'anonymat. « Cela va 
faire l'effet d'une bombe », renchérit Olivier 
Savignac, du collectif Parler et Revivre. « Il 
ne va pas être complaisant », ajoutait le so-
ciologue Philippe Portier, autre membre de la 
Commission. l

Les Législatives qatariennes de 2021 ont 
lieu le 2 octobre 2021 afin d'élire 30 des 
45 membres du Conseil consultatif du 
Qatar, le tiers restant étant désigné par 

l’émir Tamim Bin Hamad Al Thani. Il s'agit des 
premières élections législatives de l'histoire du 
pays, les députés étant jusqu'à présent tous 
nommés par l'émir. Le scrutin, inédit dans le 
Golfe, s’est déroulé dans l’ordre et la discipline. 
Seul hic : aucune femme élue. Résultat : Les 
femmes 26 femmes candidates ont été déçues 
tant par leur exclusion que par le taux de parti-
cipation de 63,5 % à l'élection des 30 membres 
du parlement appelé « Conseil de la Shura ». 
Le Majliss as-Shura dispose d'un pouvoir législatif et approuve les 
politiques générales de l'État et le budget, mais n'a pas voix au cha-
pitre en matière de défense, de sécurité, d'économie et de politique 
d'investissement pour ce petit pays mais riche producteur de gaz, 
qui continue à interdire les partis politiques. « Avoir tous les hommes 
n'est pas la vision du Qatar », a déclaré Aisha Hamam al-Jasim, 59 
ans, une responsable des soins infirmiers qui s'est présentée dans le 

district de Markhiya, dans la capitale Doha. Elle 
a exhorté les femmes qataries à commencer à 
« exprimer ce en quoi elles croient » et à voter 
pour des candidates fortes à l'avenir.
Plusieurs candidates avaient cherché à amé-
liorer l'intégration dans la société qatarie des 
enfants de mères qataries mariées à des étran-
gers qui, comme dans les autres États du Golfe, 
ne peuvent pas transmettre leur nationalité 
qatarie à leurs enfants.
« Pour convaincre les hommes [de voter pour 

les femmes], oui, il se peut que nous devions 
travailler ou faire des efforts supplémentaires... 
Je suis prête à faire ces efforts supplémentaires 

afin de participer et de convaincre cette société que les femmes 
peuvent le faire », a-t-elle déclaré. Les élections ont suscité un débat 
national sur l'inclusion électorale et la citoyenneté.
Les sensibilités tribales ont été attisées par le fait que certains 
membres d'une tribu principale n'avaient pas le droit de voter en ver-
tu d'une loi limitant le vote aux Qataris dont la famille était présente 
dans le pays avant 1930. l

L’église pleine de sacrés 
pédocriminels

Législatives au Qatar : Cherchez la femme! 

Macron met l’Algérie face à ses mensonges historiques
Le pays de Tebboune se 

trouve plus en plus sur 
la défensive face à son 
ancienne puissance co-

loniale. Dès que cette dernière 
ouvre sa bouche pour dire une 
vérité sur l’Algérie, cette der-
nière se ferme comme une co-
quille. Dernier épisode en date 
: des déclarations fracassantes 
attribuées au président français 
Emmanuel Macron et relayées 
par le journal Le Monde daté du 
samedi.
D’après un article du quotidien 
parisien sur une rencontre jeudi 
entre le président et des jeunes 
descendants de protagonistes 
de la guerre d'Algérie (1954-
1962), Macron aurait estimé 
qu'après son indépendance en 
1962, l'Algérie s'est construite 
sur « une rente mémorielle », 
entretenue par «le système poli-
tico-militaire ».
Selon Le Monde, M. Macron a 
évoqué aussi « une histoire offi-
cielle totalement réécrite » qui « 
ne s'appuie pas sur des vérités » 
mais sur « un discours qui repose 
sur une haine de la France». Et 
ce n’est pas fini ! La phrase qui a 
plongé la junte d’Alger dans une 

colère indescriptible. Une junte 
qui vit ou plutôt grâce à la rente 
d’une histoire officielle réécrite 
sur mesure.
Pour des médias locaux, Macron 
aurait ajouté : 
«Est-ce qu'il y avait une nation 
algérienne avant la colonisation 
française ? Ça, c'est la ques-
tion», se serait interrogé le pré-
sident français, en rappelant 
qu'il y a eu «de précédentes 
colonisations». Avant de se dire, 
toujours selon Le Monde, «fas-
ciné de voir la capacité qu'a 
la Turquie à faire totalement 

oublier le rôle qu'elle a joué en 
Algérie et la domination qu'elle a 
exercée », en allusion à l'Empire 
ottoman.
Il n’en a pas fallu plus que pour 
l'Algérie de la bande à Chen-
griha accuse la France, de «gé-
nocide » et annonce le rappel de 
son ambassadeur à Paris, pour 
signifier son refus des commen-
taires «inadmissibles» attribués 
au président français Emmanuel 
Macron.
Le rappel immédiat de l'ambas-
sadeur d'Algérie en France pour 
« consultations » a été annoncé 

samedi soir dans un communi-
qué de la présidence algérienne.
Le communiqué indique que ce 
rappel est motivé par des com-
mentaires récents sur l'Algé-
rie attribués à M. Macron. Ces 
commentaires constituent une 
« ingérence inadmissible » dans 
les affaires intérieures de l'Algé-
rie et un « affront intolérable » 
aux Algériens qui sont morts 
en combattant le colonialisme 
français, a déclaré la présidence 
algérienne.
Dimanche la bande à fait encore 
monter les enchères.   Après 
avoir rappelé son ambassadeur 
en France, Alger a interdit son 
espace aérien aux avions mili-
taires de l'Hexagone, a annoncé, 
le même jour, l'armée française.
L'Algérie a ainsi interdit le sur-
vol de son territoire aux avions 
militaires français, qui em-
pruntent d'habitude son espace 
aérien pour rejoindre ou quitter 
la bande sahélo-saharienne, 
où sont déployées les troupes 
de l'opération antijihadiste 
Barkhane, a indiqué, dimanche 
3 octobre, un porte-parole de 
l'état-major français. l

Rencontre entre le président et des jeunes descendants 
de protagonistes de la guerre d'Algérie, à l'Élysée, le 30 septembre 2021 / 

Nadja Maklouf.

Les Qatariens ont voté samedi pour élire 
leur premier Majliss as-Shura.
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Can'Art et 
CULTURE

La politique de Mohammed VI 
en faveur de la femme

Trois artistes de générations différentes, Imane Feriani, Abdelhadi Benbella et leur invité d’honneur Jean-baptiste 
Valadié, exposent leurs œuvres à la somptueuse galerie Bab El Kebir aux Oudayas de Rabat, du 02 au 18 octobre 
courant. Cette exposition, organisée sous le thème « l’Art à travers trois générations », avec l’appui du ministère 
de la Culture et de la communication, présente un ensemble d’œuvres représentant le monde des artistes, celui 
des rêves et de l’audace. « On veut présenter le travail et toute l’expérience de tout un chacun, à travers son 
ressenti et tout ce qu’il a vécu et à travers la liberté que prend chacun pour s’exprimer devant une toile », indique 
à ce propos l’artiste Imane Feriani, dans une déclaration à M24, la chaîne d’information en continu de la MAP. l

«Les femmes dans la poli-
tique Royale, 22 ans de 
réformes » est l'intitulé 
d'un ouvrage publié 

récemment par le ministère de la Solida-
rité, du développement social, de l'éga-
lité et de la famille, dans le cadre de la 
commémoration du 22ème anniversaire 
de l'accession de SM le Roi Mohammed 
VI au Trône.
Ce beau-livre revient en images sur plu-
sieurs activités de SM Mohammed VI et 
des membres de la Famille Royale. La pu-
blication qui dresse aussi les portraits de 
plusieurs figures féminines marocaines 
qui se sont illustrées dans plusieurs do-
maines aussi bien politique, économique, 
culturel que social au Maroc comme à 
l'étranger, met en avant les importants 
acquis réalisés par la femme marocaine 

durant les deux dernières décennies. Et 
ce, grâce à la ferme détermination du 
souverain à conférer à la femme maro-
caine le rang qu'elle mérite au sein de la 
société, à lui rendre justice et à garantir 
tous ses droits.
Dès l’indépendance du Maroc en 1956, 
faire évoluer le statut de la femme a été 
un des grands soucis de la monarchie. 
SM le Roi Mohammed V veilla à ce que 
ses filles aient une éducation de qualité 
afin de donner l’exemple de l’éveil de la 
femme marocaine. L’aînée de ses filles, la 
Princesse Lalla Aïcha, fut l’emblème de la 
femme marocaine moderne.
Son fils Hassan II et set petits fils Mo-
hammed VI ont continué sur cette voie.
La publication souligne en effet que de-
puis son intronisation, SM le Roi Moham-
med VI a placé la cause de la femme au 

premier plan des réformes institution-
nelles au Maroc, en menant un processus 
remarquable de modernisation du statut 
de la femme marocaine. La concrétisation 
des acquis en faveur de la femme maro-
caine est le fruit de la vision éclairée du 

souverain qui n'a eu de cesse d'œuvrer 
en faveur de la promotion du rôle et de 
la place de la femme marocaine dans 
différents domaines, notamment à tra-
vers le soutien et l'encouragement de sa 
participation effective au processus de 
prise de décision et son implication dans 
la gestion de la chose publique, relève la 
publication. L’ouvrage qui est conçu par 
un comité scientifique composé de plu-
sieurs personnalités telles que Fadma Ait 
Mous, Amina El Messaoudi, Abdelmalek 
El Ouazzani, Aomar Ibourk et Mustapha 
Sehimi etc., commence par tracer les 
contours de la place des femmes dans 
les réformes royales avant de mettre 
en lumière le nouvel élan apporté par 
SM le Roi. Ensuite, il présente différents 
chapitres indiquant toutes les avancées 
sociales, législatives et économiques. On 
trouve «Les femmes dans les réformes 
Royales», « Avènement de SM le Roi Mo-
hammed VI, le nouvel élan », « La femme 
et le référentiel sociétal », « Les avancées 
sociales», « Sur la voie de l’autonomisa-
tion », « Perspectives d’avenir »… l

Jonas Frey, danseur et chorégraphe de Mannheim, pré-
sente sa performance solo « The Dreamer » dans le cadre 
du festival de danse « Les Rencontres Chorégraphiques 
de Casablanca » et travaille en masterclass avec les 

jeunes talents de la scène de danse urbaine et contemporaine 
marocaine. M. Frey a récemment obtenu son master en choré-
graphie à Codarts University of the Arts et à Fontys Hogeschool 
poor de Kunsten. Dans son travail, il incarne les idées de la 
culture hip hop et oscille entre danse contemporaine et danse 
urbaine. A ce festival annuel soutenu, par le Goethe-Institut 
Maroc, qui a lieu du 6 au 9 octobre courant, organisé par la 
compagnie de danse « Col’jam », l’accent sera mis pour cette 
7e édition sur la scène locale de la danse marocaine, ainsi que 
sur le rôle de la danse autant contemporaine qu’urbaine. Une 
7ème édition de résistance, comme la désignent les organisa-
teurs, qui met particulièrement l’accent sur les jeunes danseurs 
et chorégraphes émergents vivant au et originaires du Maroc. 
Seront ainsi présentés le solo « Koboul» de Manal Tass, réalisé 
dans le cadre du projet «Un/Controlled Gestures » du Goethe-
Institut, ou les performances work-inprogress « Pression» et 
« UR MOVE », auxquelles participent des danseurs du projet 
EUNIC « Dance Fusion Morocco ». En plus du programme de 
performance, des masterclasses avec des mentors locaux et 
internationaux offrent l’opportunité d’apprendre la danse et 
d’échanger avec les acteurs de la scène contemporaine et ur-
baine locale. l

La danse urbaine au festival de danse 
de Casablanca 

Squid Game en passe d’être la plus grande série 
de l'histoire de Netflix

Trois artistes, générations différentes

A l’occasion de la journée 
mondiale contre la peine 
de mort, organisée depuis 
2003 tous les 10 octobre, 

une exposition regroupant les 
œuvres de treize plasticiens maro-
cains et intitulée « Le droit de vivre» 
sera inaugurée ce samedi 9 octobre 

au MACMA (Musée d’art et de culture de Marrakech) et sera 
ouverte au public jusqu’au mois de février 2022.
Concomitamment, un ouvrage avec le même intitulé et édité 
à La Croisée des chemins seront présenté au public à la Mai-
son Denise Masson à Marrakech. En plus des reproductions 
des œuvres présentées dans l’exposition, ce livre reproduit des 
textes originaux de trente-sept écrivains et intellectuels maro-
cains défendant l’abolition de cette peine inhumaine.
Cette exposition et ce livre sont le résultat d’une initiative 
citoyenne lancée par Driss El Yazami, Younès Ajarraï et Mahi 
Binebine pour qui la peine de mort est inhumaine, injuste et 
inefficace. l

Une exposition et un livre pour 
l’abolition de la peine de mort

Même si on ne l’a pas vue, il y a des fortes 
chances qu’on en ait entendu parler.  La 
série du nom de Squid Game fait en ef-
fet parler d’elle un peu partout ces der-

niers temps. La série sud-coréenne est sur toutes les 
lèvres. Et c’est loin d’être un petit phénomène : Ted 
Sarandos, directeur des contenus de Netflix, a déclaré 
à Variety que Squid Game avait de fortes chances de 
devenir la plus grande série de l'histoire de Netflix, 
devant Bridgerton.
Squid Game (Le Jeu du calamar en français) est un 
drame dystopique sud-coréen où 456 personnes 
endettées sont invitées à risquer leur 
vie lors de la Battle Royale pour un 
énorme jackpot. Les personnages vont 
s'affronter désespérément dans des 
jeux d'enfants sous un angle brutal et 
violent, devant un mystérieux groupe 
de personnes masquées. Le créateur 
de la série, Hwang Dong-hyuk, a dé-
claré à Variety que Squid Game allait 
toutefois au-delà du gore, et explorait 
également les thèmes des inégalités 
sociales. « Je voulais écrire une histoire 
qui soit une allégorie ou une fable sur 
la société capitaliste moderne, quelque 
chose qui dépeint une compétition ex-
trême, un peu comme la compétition 
extrême de la vie. Mais je voulais que [la série] puisse 
mettre en scène des gens que nous avons tous ren-
contrés dans la vie réelle », a-t-il déclaré. Au casting, 
on retrouve Lee Jung-jae dans le rôle de Seong Gi-
hun, un père qui a de gros problèmes de jeu, Park 
Hae-soo qui joue le fraudeur déchu Cho Sang-woo et 
Jung Ho-yeon qui joue le transfuge. La Nord-Coréenne 
Kang Sae-byeok qui veut désespérément payer des 
courtiers pour faire revenir sa famille. Hwang Dong-
hyuk s'est inspiré de plusieurs œuvres, dont l'anime 
japonais ainsi que le manga Liar Game, de Shinobu 
Kaitani, et Gambling Apocalypse : Kaiji (Tobaku Moku-
shiroku Kaiji) de Nobuyuki Fukumoto. Et si la série 

partage quelques outils avec Battle Royale et The 
Hunger Games, selon son créateur, Squid Game offre 
un contenu totalement différent. La série est actuelle-
ment numéro un sur Netflix; toutefois, le nombre de 
vues n'a pas encore été communiqué, car elle n'est 
sortie que le 17 septembre. Le succès mondial est 
cependant une surprise pour Ted Sarandos : « Nous 
ne l'avons pas vu venir, cette popularité mondiale », 
a-t-il déclaré. La popularité de Squid Game surprend 
même son créateur : « C'est plutôt une surprise. 
C'est incroyable que toute cette folie soit arrivée en 
une semaine seulement », a-t-il déclaré à l'agence de 

presse Yonhap. « Je suis tellement ravi 
que mon œuvre ait conquis le cœur des 
gens du monde entier. Cela pourrait 
être une expérience unique dans une 
vie.» Hwang pense que la popularité de 
la série est en partie due à la simpli-
cité des jeux pour enfants, mais aussi 
à la bonne couche d'ironie dont elle fait 
preuve : « Je pense aussi que les gens 
sont attirés par l'ironie du fait que des 
adultes désespérés risquent leur vie 
pour gagner un jeu pour enfants », a-t-
il déclaré. La popularité de Squid Game 
se manifeste sous plusieurs angles. Les 
créateurs de Roblox se sont amusés 
à créer des jeux inspirés de la série, 

dont le célèbre Red Light Green Light, où les joueurs 
peuvent réellement reproduire l'expérience virtuelle-
ment. Sans les mêmes conséquences catastrophiques 
de la série, bien sûr. De son côté, le café Brown Butter 
de Singapour s'est plutôt inspiré du potentiel culinaire 
du phénomène. Squid Game, en invitant ses clients à 
s'essayer au célèbre jeu où il faut découper une forme 
dans un biscuit en sucre, le dalgona, sans le casser 
au mauvais endroit. Le jeu Dalgona Candy de la série 
a été si impressionnant qu'il est également devenu 
viral sur le web, dans une panoplie de vidéos TikTok 
où les internautes s'amusent à l'essayer devant des 
centaines de milliers de vues. l
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*Un homme vient de mourir dans un 
accident de la route. Le commissaire, très 
occupé, envoie un de ses inspecteurs pour 
prévenir la femme du défunt. Il lui fait des 
recommandations :
- Surtout, mesure tes mots, n'y va pas trop 
brutalement. Tourne autour du pot jusqu'à 
ce qu'elle comprenne !
  Le flic arrive au domicile de la dame :
- Bonjour, je suis bien chez madame veuve 
Henri Dupont ?
- Madame Henri Dupont, oui. Mais pas 
veuve !
- On parie ?

*Un flic arrête un automobiliste. Il lui 
dit :
- Je dois vous mettre un PV ! Vous avez un 
phare qui ne fonctionne pas.
- Attendez, monsieur l’agent, ce doit être 
un faux contact.
 Le gars sort de la voiture, met un coup de 
pied à l’avant du capot, et le phare s’al-
lume.
- Vous voyez, monsieur l’agent, ce n’était 
pas bien grave. Plus de PV, alors ?
 Le flic met alors un violent coup de pied 
dans le pare-brise, qui se fend.
- Mais qu’est-ce que vous faites ?
- Je voulais voir si votre méthode pouvait 
faire apparaître une vignette d’assurance 
sur votre pare-brise !

*C'est un fermier du fin fond du Tarn-
et-Garonne qui élève des poules et l'une 
d'entre elles a une particularité étonnante 
: elle pond des œufs... carrés.
Des petits cubes bien carrés avec un goût 
très savoureux qui attirent la curiosité dans 
toute la région. Un jour, des chercheurs de 

l'INRA (Institut National de la Recherche 
Agronomique) et du CNRS, intrigués par la 
nouvelle, viennent le trouver et lui propose 
une forte somme à 5 chiffres pour acheter 
sa poule afin de l'étudier.
3 semaines passent, les chercheurs rap-
pellent le fermier, car depuis qu'elle est à 
l'Institut la poule pond des œufs ovales, 
tout à fait normaux.
Le gars monte à Paris, se rend à l'INRA et 
constate qu'en effet sa poule ne pond plus 
aucun œuf carré.
Le fermier demande aux chercheurs de le 
laisser tout seul avec la poule, ils acceptent 
et une fois tous les deux dans la pièce, il 
s'adresse à sa poule : « Bah alors qu'est-
ce qui te prend ma vieille ? Je te vends à 
l'INRA, c'est-à-dire à l'État, tu bosses pour 
l'État, tu es nourri par l'État, un peu fonc-
tionnaire de l'État. Et voilà maintenant que 
tu ne fais plus aucun œuf carré  ? »
La poule se met à lui répondre : « Et alors 
côooot, maintenant que je suis fonction-
naire tu ne crois pas que je vais continuer 
à me casser le cul ? ! »

*Un client mécontent s'adresse au 
maître d'hôtel :
- Cette choucroute manque d'assaisonne-
ment. Elle n'est pas assez cuite et elle est 
presque froide. Vous pouvez la retourner 
en cuisine et dire au chef qu'il peut se la 
mettre où je pense !
- Désolé, mais cela ne va pas être possible, 
monsieur. Il a déjà une blanquette de veau 
et un bœuf bourguignon !

Rigolard

A 87 ans, flashée en Italie où 
elle n’a jamais été !

Bizarre

Classé 6e au Top 10 des animaux les plus lents, une tortue de 2 
kg a bloqué l’un des moyens de locomotion les plus rapides du 
monde !
Le reptile à carapace s’est introduit dans le tarmac d’un aéroport 
au Japon et en a retardé cinq avions. « Nous espérons que cette 
tortue qui est venue voir le vol annonce un avenir radieux», a 
déclaré la compagnie aérienne dans un communiqué du ser-
vice aérien de l’aéroport de Narita (deuxième aéroport le plus 
fréquenté du Japon, situé près de Tokyo), relayé par le site 20 
Minutes.fr du 29/9. 
Le personnel de l’aéroport a retiré la tortue à l’aide d’un filet et 
a ensuite vérifié les 4.000 mètres de piste à la recherche d’autres 
objets étrangers. Au total, selon le média local Mainichi Shim-
bun, cet incident animalier a provoqué un retard de 15 minutes 
sur 15 vols. L’Airbus A380 de la compagnie All-Nippon Airways a 
par exemple été concerné. Ironie du sort, le fuselage de cet appa-
reil est décoré d’images de tortues marines. Bizarre tout ça ! l

L'information, relayée par le site lalibre.be du 29/9, a fait un vrai 
buzz sur Facebook. Des consommateurs particulièrement atten-
tifs ont en effet remarqué un bug d'affichage à la station essence 
de Nieul-sur-Mer, en Charente-Maritime (France). Alors qu'ils 
songeaient à un simple problème d'écran, ils ont finalement 
noté que leur ticket correspondait à ce qui était affiché. A leur 
plus grande surprise, ils ont donc payé le litre de diesel 1€, au 
lieu d'1€40. Une belle économie sur un plein complet ! La magie 
des réseaux sociaux opérant, il n'a pas fallu longtemps avant que 
l'information fasse tâche d’huile. Tous les automobilistes qui ont 
vu l'annonce se sont donc rués vers la pompe pour profiter de 
ce tarif avantageux. « Ça ne va pas durer », prévenait-on sur le 
groupe. Et en effet, le lendemain vers 7h du matin, l'erreur a été 
corrigée. Qu'à cela ne tienne, des dizaines de badauds ont pu 
profiter de ce tarif intéressant (mais erroné) entre lundi 27/9 à 
18h et mardi 28/9 à 7h. Un bug informatique qui aura donc bien 
profité aux habitants de ce village, moins aux propriétaires de la 
pompe... l

Une tortue bloque un aéroport

Ruée vers leurre

Le Républicain Sud-Gironde du 21/9 rapporte que mamie Louise 
de Barsac (Gironde), 87 ans, a reçu un drôle de recommandé. Le 
16 juin 2021, elle a été flashée au volant de sa Twingo en Italie 
pour excès de vitesse, sans jamais y être allée. La lettre n’est ni 
une blague, ni une arnaque. Elle a bien été envoyée en courrier 
recommandé par la ville de PietraSanta, petit village de Toscane, 
par la police municipale pour une infraction au code de la route 
le mercredi 16 juin 2021. C’est même le commandant Giovanni 
Fiori qui a flashé mamie Louise au volant de sa petite bagnole à 
63 km/h, au lieu de 50. La Barsacaise doit régler une amende de 
57 euros dans les 60 prochains jours. Au-delà, la contravention 
est doublée (101,50 euros). Louise raconte stupéfaite : « Quand 
la factrice m’a dit que c’était un PV qui venait d’Italie, je n’y 
croyais pas. En Italie ? Je n’y suis jamais allée de ma vie ! » 
En tout cas un joli cadeau pour fêter la Journée internationale 
des personnes âgées. l

CHERCHONS 
LOCATAIRES 

Immeuble à usage de 
bureaux sous forme de 

6 plateaux d’une superficie de 2500 
m2 plus un  parking de 2000 m2 

pour 100 voitures
 

Adresse : 

Sidi Maârouf lotissement  
Attawfik  le Zenith 

Technoparc Casa Nearshore  

Contact : 
06 61 17 74 44

Louons des bureaux de 
toutes superficies

Angle boulevard de la Résistance, Rond-point 
d'Europe et Boulevard Zerktouni 
Contactez-nous au 0661177444
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 « Je m'aperçois qu'on 
peut devenir populaire 
avant d'être connu. »

Sacha Guitry, Béranger.

A méditer

Su-Do-Ku

Mots croisés

Mots fléchés

Solution des jeux du numéro précédentSu-Do-Ku

Mot Fléchés

Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contienne une fois et une 

seule fois tous les chiffres de 1 à 9.

Mots Mêlés

Mots croisés

Mots Mêlés

La solution est :Touriste 

Création de grilles de mots croisés et fléchés pour l'édition et la presse - Grilles spéciales sur mesure pour publicité ou 
événement - Grilles de mots croisés interactives - Grilles de mots croisés et fléchés imprimables - Logiciel générateur de grilles. 

Grille  12051 

La solution de la grille est disponible sur le site internet www.mots-croises-online.com. 

Note : Il est interdit d'utiliser les grilles de mots croisés ou fléchés disponibles gratuitement sur le site internet Mots Croisés Online pour 
diffusion sur tout support papier ou numérique. Pour des grilles publiables et inédites reportez-vous à la rubrique Grilles Publiables du site 
internet www.mots-croises-online.com. 

Mots Croisés Online  Le site de référence des cruciverbistes de langue française. 

 

Retrouvez toutes nos grilles sur notre application 
gratuite : 

 

Pour installer nos grilles sur votre portable flashez 
ce code : 

 

 Autres applications gratuites disponibles : 

Mots croisés. 

Sudoku 

Aide à la résolution des grilles 



En concertation avec le Ministère de l’Agriculture, de la Pêche Maritime,
du Développement Rural et des Eaux et Forêts, le Crédit Agricole du Maroc

se mobilise pour apporter un appui indéfectible aux exportateurs
de produits agricoles.

 

Avec « TASBIQ TASDIR
avantageux à partir de 3,75%*
pour accroitre vos performances : accès privilégié à la salle des marchés, procédures 

de change à terme.

TASBIQ TASDIR reste tributaire d’une validation du dossier par les comités compétents et d’une 
évaluation du risque en cohérence avec les normes et standards en vigueur.

Si le crédit est libellé en devises, le taux sera indexé sur l'euribor ou le libor majoré d'un spread.
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www.creditagricole.ma

TASBIQ TASDIR
LA SOLUTION SUR MESURE POUR LA RELANCE

DE VOS EXPORTATIONS AGRICOLES


